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Le Champagne Châlons-Reims Basket entame sa cinquième saison d'affilée dans l'élite 
du basket français. Pour un club créé il y a tout juste huit ans, c'est une performance 
remarquable. Sportivement mais aussi financièrement, il est important de le souligner : 
avec un budget régulièrement en hausse - il devrait atteindre les 4,6 millions d'euros 
cette année -, le CCRB est aujourd'hui une entité solide, bien gérée, qui se structure petit 
à petit autour de ses valeurs fondatrices : l'union, la solidarité, le travail et la passion pour 
nos couleurs.
Cette réussite, nous la devons certes à ces valeurs, mais aussi au formidable soutien que 
nous recevons de nos supporters, de nos partenaires et des collectivités locales. Sans 
eux, rien n'aurait été, rien ne serait et ne sera possible. Qu'ils en soient ici sincèrement 
remerciés.
Oui, que de chemin parcouru en si peu de temps ! Mais il ne s'agit pas ici de se retourner 
sur ces belles années, bien plutôt de se projeter dans l'avenir.
En 2018/2019, notre ambition est claire : faire mieux que la saison précédente, où nous 
avons terminé à la 14e place. L'équipe dirigeante, le coach et le staff ont travaillé dur ces 
derniers mois pour construire un bel effectif qui doit nous permettre d'atteindre cet 
objectif. Certes, l'aléa sportif existera toujours, mais je suis conscient des qualités de 
notre équipe et confiant dans ses possibilités. J'espère même mieux : que le CCRB 
puisse briller en Leaders Cup, en Coupe de France et en play-offs. D'autres l'ont fait, 
pourquoi pas nous ?
A moyen et long terme, l'ambition du CCRB est de s'installer régulièrement dans le Top 
8 d'un championnat qui sera en 2020 réduit à seize clubs. La volonté de la Ligue 
nationale est ainsi marquée : le développement du basket français doit passer par un 
resserrement de l'élite et des clubs plus puissants, capables pour les meilleurs d'exister 
au plus haut niveau européen. Ce qui implique plus d'argent, donc plus de recettes, plus 
de public, plus de partenaires... Et d'abord, logiquement, des salles adaptées au 
formidable spectacle sportif qu'offre le basket du XXIe siècle. A n'en pas douter, la 
marche sera haute, pour nous comme pour bien d'autres, mais le CCRB a la volonté de la 
gravir. A Châlons et à Reims, tous ensemble !
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- Il a fallu attendre vendredi dernier pour en avoir la certitude, mais le 

Jeep ELITE. A chaud, quel est le sentiment qui prédomine ?   
- Vendredi dernier, le maintien est devenu mathématique, mais il était tout de 
même acquis plus tôt, à 98%... Et la victoire à Bourg-en-Bresse le lendemain 
fait que nous ne devons rien à personne. Ce maintien était l’un des objectifs 
prioritaires, c’est donc satisfaisant. Je ne cache pas notre inquiétude lors de 
la période sombre entre les 7e et 18e journées (3v/9d, ndlr). Mais lorsque 
nous avons rééquilibré l’équipe, nous avons été vite rassurés. Le CCRB a alors 
retrouvé un collectif, avec des garçons solidaires et de talent. Ils l’ont montré 
avec les victoires contre le CSP et la SIG notamment. 

- L’objectif était aussi d’être vers 10e/13e places, avec l’espoir d’être en 
play-offs. Cela ne sera malheureusement pas le cas. Qu’a-t-il manqué au 
CCRB pour viser plus haut ?
- Je pense qu’il a manqué principalement, en début de saison, un joueur 
capable de faire la différence. On avait misé sur Bentil, mais il ne s’est pas 
adapté au championnat, au jeu demandé par le coach. Cela nous a mis en 

raisons, mais d’autres choses ont manqué pour aller en play-offs. Il aurait fallu 
un ou deux joueurs de plus, capables de faire la différence, des joueurs sus-
ceptibles d’atteindre des évaluations entre 15 et 20. Les équipes qui vont 
en play-offs ont des joueurs avec ces éval’-là. Ce n’est pas le cas pour nous. 
Il nous a manqué aussi une ou deux gâchettes avec plus d’adresse à 3 pts.

rookie en Jeep ELITE. Pari concluant ou pas ?
- Pari concluant, oui. La relation entre la direction générale et le staff est 
excellente. Un staff qui partage les valeurs du club. Concluante aussi parce 
que nous avons affaire à des gens qui ont une grande force de travail. Cela 
m’amène à penser que dans un proche avenir, on va progresser, franchir les 
échelons que nous avons l’ambition de gravir.

- Certains joueurs se sont montrés performants, d’autres moins. Avec le 
recul, êtes-vous satisfait du recrutement effectué l’été dernier et des ren-
forts arrivés en cours de saison ?
- Je rappellerais d’abord que nous avons changé neuf joueurs sur dix. Alors, 
oui, notre recrutement n’a pas été satisfaisant à 100%. Mais très satisfaisant 
sur certains éléments. Il faut insister sur Martin Hermannsson, un tout jeune 
joueur, arrivant de Pro B. Aujourd’hui, le basket européen lui fait les yeux 
doux... Je citerais aussi Romain Duport qui a fait, après ses blessures, une 

deuxième partie de saison remarquable. Flowers a stabilisé l’équipe. Un type 
sérieux, qui a fait beaucoup de bien. Pour ne citer qu’eux. Alors, globalement, 

groupe de vrais pros. Personne ne s’est caché.

- Quels ont été pour vous les points forts et les points faibles du CCRB 
cette année ?
- Les points forts ont été la mène, des postes intérieurs excellents avec des 
stats performantes. L’état d’esprit dans la deuxième partie de la saison. Le 
collectif mis en place par le coach, avec la construction d’une défense qui 
a permis d’offrir les possibilités de scoring. Les points faibles : on a manqué 
de gâchettes, comme je l’ai déjà dit. Et aussi, d’être plus régulier et «dur» en 
défense pour permettre un jeu plus offensif.

- Comment le CCRB peut-il franchir ce palier vers le Top 8 de la Pro A ?

et le staff doivent apporter des réponses. Que faut-il envisager, après quatre 

saisons dans l’élite, pour franchir ce palier ? Ces deux dernières années, le 
budget a évolué pour dégager une masse salariale supérieure, grâce à la 
Région Grand Est et aussi maintenant grâce à l’arrivée du nouveau président 
du Département de la Marne, qui améliore sa participation. Cela est positif, 
mais ne fera pas tout. J’ai donc demandé aux Directions générale et tech-
nique du club : quels sont les freins ? Car on n’a pas progressé.

- Mais comment progresser quand, d’une année sur l’autre, l’effectif est 
tout chamboulé et qu’il faut reconstruire un collectif ?
- C’est évidemment un inconvénient majeur. Pourquoi ? Une équipe comme 
le CCRB, qui se situe en terme de budget vers les 12e/13e places, est terri-
blement exposée au pillage. On recrute un Américain, il brille chez nous. Et 
on en a eu... La saison suivante, il ira voir ailleurs. Pour gagner plus ou se mon-
trer sur la scène européenne. Et la réalité est que le basket français fait partie 
des pauvres de l’Europe. Alors, ceux qui brillent, on ne peut pas les garder 
car on ne peut pas multiplier leur salaire par deux. Et ce système est aussi 
en vigueur pour les Français. A Nicolas De Jong, par exemple, auteur d’une 
très belle saison l’an dernier, nous avions fait une proposition avec un effort 

identique ailleurs. Sans grand écho, pour autant que je puisse en juger...

- Et donc, pour la prochaine saison ? 
- Il y a quatre ou cinq joueurs qu’on voudrait garder. On va faire des proposi-
tions. Certains en ont d’ailleurs déjà.

- Outre l’aspect sportif, quelles sont les satisfactions de la saison écoulée 
?

a subi un contrôle des Finances publiques, de l’Urssaf et de l’Inspection du 

la volonté et l’objectif étaient de reconstruire les capitaux propres en deux 
ans. Cela devrait être le cas, en un an seulement. L’objectif du CCRB n’est 

-
tat, tout de même, pour récompenser les salariés. Ensuite, je me réjouis du 

de celui de la Région Grand Est. Rien à voir avec l’ancienne Région Cham-
pagne-Ardenne où nous avions l’impression d’être, comment dire, décon-
sidérés... L’arrivée de Christian Bruyen à la présidence du Département est 
également positive. Il aime le sport et se montre très intéressé par le projet 
CCRB. Il nous avait dit qu’il nous aiderait et il l’a fait dès son arrivée, suivi par 
son assemblée. Il a annoncé qu’il ferait tout pour que ce soutien soit main-

on pourrait envisager d’associer le CCRB et le nom du Département. CCRB 
51, pourquoi pas ? Il reste beaucoup de travail à faire, mais au moins, il y 
a des perspectives. Tout cela est en liaison avec la future salle de Reims. Il 
faut que le CCRB arrive dans cette salle avec au moins 5 millions d’euros de 

membres (Olivier Fache, Franck Jacquet et Stéphane Weibel, ndlr) au comité 
directeur. Un apport très précieux et très qualitatif pour le club en terme de 
connaissances et de compétences. Une autre personne ne devrait pas tarder 
à étoffer l’équipe dirigeante. 

- Outre les élus locaux, le CCRB peut toujours s’appuyer sur des parte-

- Oui, c’est un peu le «fond de commerce», et il faut progresser dans ce 
domaine. 180 partenaires pour 2 millions de marketing privé, c’est l’un des 
beaux scores de la Jeep ELITE, mais il faut franchir un palier. Nos prestations 
sont déjà d’un excellent niveau, mais pour encore les améliorer et convaincre 
d’autres partenaires, nous avons désormais besoin de nouveaux sites. A 
Reims, comme à Châlons.

INTERVIEW
MICHEL GOBILLOT

«NOUS AVONS EU UN VRAI GROUPE»

PRÉSIDENT DU CCRB
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Après le lourd revers à Gravelines-Dunkerque, nous subissons 
pour la deuxième fois de la saison une série de huit défaites de 
rang. Ce qui ne nous était jamais arrivé depuis notre arrivée dans 

l’élite en 2014/2015. Le constat est objectif : alors qu’il ne reste qu’un mois de com-
pétition et sept rencontres à jouer, le Champagne Basket est lanterne rouge de la 
Betclic Elite et sérieusement menacé par la relégation.
Face à cette menace, le Comité directeur a pris ses responsabilités le week-end 
dernier en mettant en retrait Cédric Heitz de la gestion de l’équipe. Une décision 
difficile humainement, qui ne retire rien à ce que le coach a accompli depuis son 
arrivée en 2017, mais qu’il faut savoir prendre dans un club professionnel lorsque 
la situation l’exige. L’entraînement est pour l’instant confié à ses adjoints Frédéric 
Jaudon et Mickael Pivaud. Le recrutement d’un coach capable de relever le défi de 
cette fin de saison est à l’étude.
Malgré la rude épreuve que nous traversons, je reste persuadé que nous avons 
les moyens de nous maintenir. Et j’y croirai tant que les chiffres ne diront pas le 
contraire. Pour atteindre cet objectif, tout le club est mobilisé à 100% et nous avons 
bien sûr besoin du soutien plus marqué que jamais de nos supporters, de nos par-
tenaires, du public et de tous les amoureux du basket dans notre département.
Châlons-Reims mérite sa place dans l’élite du basket français. Nous allons le prou-
ver en sortant de cette spirale négative et prendre les victoires qui nous manquent 
d’ici la 34e et dernière journée.

MICHEL GOBILLOT
PRESIDENT DU CHAMPAGNE BASKET

EDITO
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8 avril / Gravelines / 27e journée

GRAVELINES-DUNKERQUE

- 36 paniers (dont 12/28 à 3 pts) sur 
68 tirs. 12/19 LF. 39 R, 26 PD, 9 BP, 23 
Fte, 22 Fpr.

- Marqueurs : Jenkins (20), Stone 
(18), Kadji (14), Hill (11), Morency (9), 
Fofana (7), McCallum (6), Ndoye (5), 
Olejniczak (5), Sconard (1)

- Evaluation : 123 (Jenkins 18, MVP)

CHAMPAGNE BASKET

- 27 paniers (dont 8/23 à 3 pts) sur 59 
tirs. 14/21 LF. 31 R (Grantham 9), 15 PD 
(Stockton 8), 15 BP, 22 Fte, 23 Fpr.

- Marqueurs : Lawal (23), Ware (14), 
Grantham (10), Sako (9), Stockton (9), 
Coleman (6), Goudou-Sinha (3), Dally 
(2)

- Evaluation : 72 (Lawal 24, Ware 15, 
Grantham 13, Stockton 13, Sako 10, 
Goudou-Sinha 2, Dally 1, Begarin -1, 
Coleman -2)

24

L’éval’ de Gani Lawal, la plus élevée 
(et de loin) du Champagne Basket 
dans le Nord. Comme contre Mo-
naco, l’intérieur s’est montré adroit 
(8/11 au shoot, 7/10 sur la ligne) et 
combatif (7 rebonds et 9 fautes 
provoquées). Le tout en 21 minutes 
sur le parquet.

10/9

Les points (50%) et les rebonds 
(dont quatre offensifs) de Donte 
Grantham, pas loin du double-
double en 27 minutes de jeu.

123

L’éval’ collective du BCM (51 d’écart 
avec celle du Champagne Basket) 
avec trois Américains au-dessus 
de 15 : Jenkins (6/9 à longue dis-
tance), Hill (6 passes) et Stone (6/8 
à 2 pts).

5 avril / Reims / 25e journée

CHAMPAGNE BASKET

- 30 paniers (dont 11/26 à 3 pts) sur 
65 tirs. 19/24 LF. 36 R (Lawal 12), 18 
PD (Stockton 8), 13 BP, 26 Fte, 22 Fpr.

- Marqueurs : Lawal (20), Ware (20), 
Sako (11), Stockton (11), Coleman (10), 
Grantham (8), Salumu (6), Goudou-
Sinha (3), Begarin (1)

- Evaluation : 100 (Lawal 28, Ware 
19, Stockton 17, Sako 14, Grantham 11, 
Coleman 8, Salumu 4, Goudou-Sinha 
2, Begarin 0, Dally -3)

MONACO

- 36 paniers (dont 11/26 à 3 pts) sur 
68 tirs. 24/31 LF. 35 R, 21 PD, 10 BP, 23 
Fte, 28 Fpr.

- Marqueurs : Lee (21), Motiejunas (17), 
Motum (13), Bacon (12), Hall (12), Faye 
(11), Andjusic (10), Westermann (8), 
Ouattara (3)

- Evaluation : 131 (Lee 35, MVP)

20/12

LLe double-double points-rebonds 
de Gani Lawal, de retour à son meil-
leur niveau contre l’ASM. Le tout en 
vingt minutes sur le parquet avec 
un excellent 9/10 au shoot. 

20

Les points de Dustin Ware, auteur 
de sa meilleure prestation avec 
le Champagne Basket : 6/11 au tir 
(50% à 3 pts), 4 passes et 3 fautes 
provoquées pour une éval’ à 19 en 
25 minutes de jeu. 

35

La grosse éval’ de Paris Lee. Le me-
neur monégasque aura beaucoup 
fait souffrir ses vis-à-vis : 21 points 
(4/6 à 3 pts), 7 rebonds, 9 passes, 
3 interceptions et 7 fautes provo-
quées en 29 minutes de jeu.

GREGOIRE LEFEBVRE
INTERVIEW

DIRECTEUR GENERAL 

- Le Comité directeur du Champagne Basket a annoncé le week-
end dernier la mise en retrait du coach principal, Cédric Heitz. 
C’est une première dans l’histoire du club. On imagine que ce 
n’est pas une décision aisée à prendre, surtout à cette période de 
la saison...
- C’est indéniablement l’une des décisions les plus difficiles à 
prendre dans la vie d’un club professionnel. Et surtout dans un 
club comme le Champagne Basket où, ainsi que l’a rappelé le 
président Michel Gobillot, la valeur principale est le respect des 
hommes et des femmes qui y travaillent. De plus, nous ne nous 
simplifions pas la tâche en la prenant tardivement - je précise 
bien : tardivement, et non trop tardivement. Nous l’avons prise en 
conscience et pas de gaieté de coeur après tout le chemin par-
couru avec Cédric depuis plusieurs années. Mais il nous fallait ré-
agir. En fait, depuis le début de cette saison, nous sommes dans 
la difficulté avec le recrutement où nous avons peiné à trouver 
un meneur titulaire, avec le Covid, les blessures, les mouvements 
dans l’effectif... Toutes les décisions qui ont été prises alors l’ont 
été en considérant qu’elles pouvaient nous permettre de rebon-
dir. Et celle-ci a également été prise dans ce sens.

- Quelles sont les principales raisons qui vous ont conduit à faire 
ce choix ?
- Lors de nos séries de défaites, des maux récurrents ont été 
identifiés, comme les trous d’air au 3e ou au 4e quart-temps 
qui nous ont fait perdre des matchs après des séquences plutôt 
encourageantes en début de partie. Nous ne sommes pas arri-
vés à trouver la clef pour pallier ces défauts constitutifs de notre 
équipe et c’est encore une fois ce que nous avons constaté à Gra-
velines, la défaite de trop. La manière a été un élément important 
dans cette prise de décision.

- Pensez-vous que le message du coach ne passait plus auprès 
des joueurs ?
- Nous avons constaté que les corrections sur lesquelles travail-
laient le coach et les joueurs pour gommer ces défauts, ces mau-
vaises habitudes, ne portaient pas de fruits. Et donc que d’une 
certaine manière, la communication n’était pas la plus fluide pos-
sible.

- Vous avez confié le roster aux adjoints de Cédric Heitz, Frédéric 
Jaudon et Mickaël Pivaud, ce dernier étant également coach des 
Espoirs. Qu’attendez-vous de ce duo à la tête de l’équipe ?
- Une victoire. Comme cela a été le cas contre Strasbourg quand 
Cédric était touché par le Covid et que Fred et Mickael étaient 
sur le banc. Nous avons confiance en eux, mais c’est une solution 
provisoire, qui n’augure pas de la suite de la saison.

- Vous êtes donc à la recherche d’un nouveau coach pour les der-
nières journées. Quel profil recherchez-vous en particulier ?
- Nous nous y attelons depuis dimanche. Il faut remplacer Cédric 
et toutes les hypothèses sont à l’étude. Nous cherchons un coach 
expérimenté à même de saisir les enjeux, avec suffisamment de 
garanties pour nous dire que les cinq semaines qui viennent 
vont être traitées avec efficacité. Un profil avec l’expérience de 
situations compliquées et qui sait gérer un roster de Betclic Elite 
repris dans l’urgence.

- Votre calendrier est compliqué depuis des semaines et cela va 
être encore le cas avec la réception de Nanterre ce mardi à Cou-
bertin puis de l’ASVEL et le déplacement à Limoges. Les quatre 
derniers matchs seront plus à votre portée. Est-ce sur ces matchs 
que vous misez pour obtenir le maintien ?
- On sait depuis maintenant plusieurs semaines que notre main-
tien se jouera très certainement lors de ces quatre derniers 
matchs. Cela ne sera pas simple de gagner les quatre, surtout 
avec deux déplacements compliqués au Portel et à Orléans, des 
concurrents directs. Il faudra ramener au moins une victoire, 
voire deux, et aussi gagner à domicile. Si on ne peut pas faire 
au moins un exploit contre les grosses cylindrées que vous avez 
citées, il faudra gagner ces quatre rencontres qui seront quatre 
«mini-finales».

- Puisque nous sommes en période électorale, quel pourcentage 
de chances de maintien donneriez-vous aujourd’hui au Cham-
pagne Basket ?
- Je ne m’avancerai pas sur un pourcentage. Tout ce que je peux 
dire, c’est que le maintien est encore mathématiquement pos-
sible et tant que ce sera le cas, nous donnerons le maximum pour 
aller le chercher.

« TOUTES LES HYPOTHÈSES SONT À L’ÉTUDE »

MATCHS
RETOUR

DEBRIEF

DEBRIEF

GRAVELINES-DUNKERQUE - CHAMPAGNE BASKET 96-76

CHAMPAGNE BASKET - MONACO 90-107

FOCUS
 sur Mark Payne

le coach, les coéquipiers. J’espère que 
nous irons en play-offs. Nous avons 
trouvé un bon rythme, la bonne al-
chimie entre nous, on peut y croire. 
Le mois qui vient va être détermi-
nant.»

En quelques mois, le «couteau 
suisse» du CCRB - où il peut 
jouer 1-2-3 - s’est forgé une 
opinion sur le basket fran-
çais : «C’est vraiment d’un 
bon niveau. En Grèce, il y 
a quatre ou cinq grosses 
équipes, après c’est as-
sez faible. Ici, tous les 

clubs ont de bons joueurs. 
Et le modèle économique permet 

à un étranger d’envisager de 
passer plusieurs saisons ici et 
progresser.» Et lorsqu’on lui fait 
remarquer qu’au niveau européen, le 
basket tricolore ne brille pas vraiment, 
c’est le diplômé d’économie qui répond : 

«Ca coince au niveau européen car s’il y a 
en France beaucoup d’équipes avec 4 ou 5 

millions d’euros de budget, il n’y en a pas avec 
15 millions. La différence se fait là.»

Outre l’aspect professionnel, Mark est également at-
tiré par la «french way of life» : «J’adore le mode de 
vie à la française, les gens sont sympas. Je fais des 
efforts pour apprendre et comprendre la langue, ça 

rend les contacts plus faciles.» Preuve d’intégration s’il en 
est, son amour déclaré pour le boeuf bourguignon lors 

d’une interview donnée à la LNB avant 
le All Star Game a d’ailleurs fait le buzz 

sur la toile. Pas de doutes, d’autant 
que son épouse apprécie aussi la 
France : il se voit bien rester dans 
l’Hexagone. Et au CCRB ? «Nous ver-

rons ça le moment venu. Je ne me fo-
calise pas du tout là-dessus, mais sur la 

fin de la saison. Et je fais confiance à mon agent qui 
travaille sur le sujet. Il est trop tôt aujourd’hui pour que je 
me préoccupe de ça.»
A plus long terme, après avoir quitté le basket - «Mais 
je jouerai aussi longtemps que possible, aussi longtemps 
qu’un coach voudra de moi !» -, Payne reviendra à ses 
compétences universitaires : «Je me destine à investir 
dans des sociétés ou gérer des portefeuilles de spor-
tifs professionnels. Je commence à apprendre ça 
avec mon père, qui investit en bourse depuis de nom-

breuses années. Il m’apprend les ficelles.»
Mais entre la France et la finance, Payne espère 

toujours voir son rêve d’enfant se réaliser. «J’ai 
toujours comme objectif de jouer en NBA. Il 
faut travailler dur, mais j’ai encore quelques 
années pour y parvenir.» Et peut-être mar-

cher sur les traces d’un autre Californien 
né non loin de Stockton, Bruce Bowen, 
qui, dix ans après ses débuts pros au 

Havre, avait enfilé sa première bague 
de champion NBA avec les San An-

tonio Spurs.

« J’ai attendu
d’avoir 18 ans
pour claquer
mon premier 

dunk»

05

4

C
C
R
B

FOCUS
 sur Mark Payne
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VENTES - 07 76 00 26 39
COURTISOLS (51460)
Maison ancienne à rénover

• 160 m² habitables

• Vaste dépendances d’environ 250 m²

• Terrain clos de 4129 m²

Classe énergie : 295 / E GES : 79 / F

231 760 A
Charge vendeur
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BETCLIC ELITE - 24e JOURNÉE 

VS

Le Champagne Basket est dans sa deuxième série de huit défaites de la saison. Il faut rapidement la couper pour re-
trouver la confiance et ne pas se laisser décrocher dans la lutte pour le maintien. Mais dans les circonstances actuelles, 

une victoire contre Nanterre, qui bataille pour une place en play-offs, serait un exploit.

CHAMPAGNE BASKET  
Après la mise en retrait de Cédric Heitz, la question se pose de 
savoir si le fameux choc psychologique lié à un «changement» 
de coach aura lieu ou pas. Tout ou partie de la réponse 
sera donnée ce mardi soir par les joueurs sur le parquet de 
Coubertin. Mais une chose est certaine : une éventuelle 
victoire, et qu’importe la manière, serait accueillie comme 
une grande bouffée d’oxygène par une équipe qui manque 
de confiance et perd régulièrement pied lorsque l’adversaire 
hausse le ton, notamment après la pause. Une équipe qui 
aussi, il faut le reconnaître, n’a pas un goût très marqué pour 
la défense. Ce qui constitue un gros handicap en Betclic Elite. 
A décharge, son calendrier actuel est infernal, tant à domicile 
qu’à l’extérieur : depuis sa victoire contre Fos-sur-Mer début 
février, le Champagne Basket a affronté six grosses cylindrées 
(Le Mans, Pau-Lacq-Orthez, Strasbourg, Dijon, Boulogne-
Levallois, Monaco) et deux moyennes (Cholet, Gravelines-
Dunkerque). Ce n’est pas fini puisqu’après Nanterre, les 
Champenois recevront l’ASVEL et iront à Limoges... Il ne restera 
plus ensuite que quatre rencontres, à priori plus abordables, 
à disputer pour clore la saison : Le Portel, Paris, Orléans et 
Bourg-en-Bresse. En dépit de la spirale négative actuelle et de 
la dernière place au classement, le maintien est donc encore 
envisageable. Mais le «droit à l’erreur» s’amenuise à vue d’oeil.

L’EFFECTIF

# COACH : CEDRIC HEITZ 
# 0 REYNOLD Scottie (USA) / Meneur (1,85 m)
# 1 GOUDOU-SINHA Enzo (France) / Meneur (1,82 m)
# 3 COLEMAN Orlando (USA) / Ailier (1,96 m)
# 5 WARE Dustin (USA) / Meneur, arrière (1,83 m)
# 8 SAKO Neal (France) / Pivot (2,10 m)
# 10 KLEIN THOMAS (FRANCE) / Ailier, ailier fort (2,01 m)
# 11 SEMELET MAXIME (FRANCE) / Ailier fort (1,99 m)
# 13 SALUMU Jean (Belgique) / Arrière (1,93 m)
# 20 STOCKTON MICHAEL (USA) / Meneur (1,85 m) 
# 24 BEGARIN Jessie (France) / Arrière (1,90 m)
# 29 BASTIEN Félix (France) / Arrière (1,90 m)
# 31 LAWAL Gani (USA) / Pivot (2,06 m)
# 32 GRANTHAM Donte (USA) / Ailier fort (2,06 m)
# 77 DALLY JEAN-PHILIPPE (FRANCE) / Ailier (2 m)
# 94 DANSOKO IBRAHIM (FRANCE) / Pivot (2,05 m)
# 97SELEBANGUE KAMERONN (FRANCE) / Meneur (1,90 m)

LES TROIS DERNIERS MATCHS
Gravelines-Dunkerque - Champagne Basket 96-76

Champagne Basket - Monaco 90-107
Boulogne-Levallois - Champagne Basket 90-80

LA STAT
8

La défaite à Gravelines-Dunkerque scelle la seconde série de 
huit défaites consécutives cette saison. La première s’est située 
entre les 5e et 12e journées (24 octobre / 17 décembre). Les 
Champenois l’avaient coupé en venant à bout de Cholet (89-80) 
lors du match de Noël à René-Tys. 

NANTERRE

Saison en dents de scie pour les hommes de Pascal Donnadieu, 
qui alternent le bon (victoires contre Limoges, Pau-Lacq-
Orthez, Monaco) et le moins bon (défaites contre Fos-sur-Mer, 
Orléans, Paris, Le Portel). Malgré ces revers surprenants, et 
c’est dire le potentiel de cette équipe, Nanterre est toujours en 
course pour décrocher sa place dans le Top 8 : actuellement 
9e, les Franciliens ne comptent qu’une défaite de moins 
que Le Mans (8e) et Dijon (9e), et deux sur l’Elan Béarnais, 
actuellement 4e. La qualification est donc envisageable, à 
condition de ne plus commettre de faux pas. Dans cette 
perspective, perdre à Coubertin contre le Champagne Basket 
n’est pas une bonne option pour les Nanterriens, d’autant 
que leur calendrier est très chargé d’ici à la 34e journée : 
réception du Mans, de Dijon et de Strasbourg; déplacements 
à Pau-Lacq-Orthez, Boulogne-Levallois et Monaco. Des défis 
XXL que Chris Horton (n°1 de la betclic Elite à l’évaluation) 
et ses coéquipiers devront relever s’ils veulent participer aux 
play-offs. Au-delà, l’objectif est aussi de retrouver une scène 
européenne qui a très bien réussi au club durant la dernière 
décennie (victoires en EuroChallenge 2015 et Europe Cup 
2017).     

L’EFFECTIF

# COACH : PASCAL DONNADIEU

# 0 HORTON Chris (USA) / Intérieur (2,03 m) 

# 6 MOKOKA Adam (France) / Arrière, ailier (1,93 m)

# 8 SENE Benjamin (France) / Meneur (1,84 m) 

# 9 PINAULT Bastien (France) / Arrière (1,96 m)

# 13 JOHNSON Nick (USA) / Meneur, arrière (1,91 m) 

# 16 EYANGO-DINGO Samuel (France) / Pivot (2,07 m) 

# 20 WIMBUSH Thomas (USA) / Ailier fort (2,01 m) 

# 22 DUSSOULIER Thomas (France) / Arrière, ailier (2,03 m)

# 23 BOBROV Vyacheslav (Ukraine) / Ailier fort (2,03 m)

# 30 SENGLIN Jeremy (USA) / Arrière, meneur (1,88 m) 

# 40 FISCHER Luke (Arménie) / Pivot (2,11 m)

LES TROIS DERNIERS MATCHS
Fos-sur-Mer - Nanterre 82-101

Nanterre - Bourg-en-Bresse 65-66
Le Portel - Nanterre 87-71

LA STAT
4 

Avec 84,6 points en moyenne par match, les Franciliens sont la 
quatrième attaque de la division derrière les Mets, Monaco et 
Roanne. La défense du Champagne Basket va avoir fort à faire 
sous les panneaux face à Horton (n°1 à l’éval’, n°3 au rebond) et à 
l’extérieur face à Senglin (n°5 à 3 pts).  

CLASSEMENT % J G P MOY + MOY -

1) Boulogne-Levallois     74.1 27 20 7 86.9 78.6

2) Monaco       74.1 27 20 7 86.8 80.2

3) ASVEL 69.2 26 18 8 83.7 77.8

4) Pau-Lacq-Orthez       61.5 26 16 10 82.3 81.4

5) Strasbourg  59.3 27 16 11 84.6 80.6

6) Limoges        59.3 27 16 11 78.4 73.2

7) Dijon 55.6 27 15 12 79.6 80.9

8) Le Mans 55.6 27 15 12 82.5 80.3

9) Nanterre    51.9 27 14 13 84.6 82.9

10) Cholet    48.2 27 13 14 80.4 81.8

11) Bourg-en-Bresse   46.2 26 12 14 75.6 73.9

12) Gravelines-Dunkerque 44.4 27 12 15 82.9 82.1

13) Roanne  40.7 27 11 15 85.5 87.7

14) Paris 40.7 27 11 16 81.7 86.2

15) Le Portel  33.3 27 9 18 75.7 81.5

16) Orléans 30.8 26 8 18 76.7 84.5

17) Fos-sur-Mer 29.6 27 8 19 73.1 79.5

18) Champagne Basket 25.9 27 7 20 81.3 89

RESULTATSRESULTATS
& ET CALENDRIER& ET CALENDRIER

25e JOURNÉE
Champagne Basket - Monaco 90-107

27e JOURNÉE
Fos-sur-Mer - Nanterre 82-101

Gravelines-Dunkerque - Champagne Basket 96-76
Roanne - Paris 99-92

Le Mans - Cholet 67-80
Orléans - ASVEL 73-87

Strasbourg - Dijon 82-60
Bourg-en-Bresse - Boulogne-Levallois 73-80 

Le Portel - Monaco 70-82
Pau-Lacq-Orthez - Limoges 66-69

 
28e JOURNÉE

Champagne Basket - Nanterre (12/4 ; 20h) 

29e JOURNÉE 
Limoges - Champagne Basket (16/4 ; 20h)

SAISON 2021-22

1) Brandon Jefferson (Pau-Lacq-Orthez)  18,6

2) Johnny Berhanemeskel (Roanne)         18,4  

3) Lasan Kromah (Fos-sur-Mer)                18,0   

Marqueurs                                                     Moyenne

1) Grismay Paumier (Limoges)                  68,2  

2) Boubacar Touré (Roanne)                      68,1

3) Ismaël Kamagate (Paris)                       65,9

Tirs                                                          Moyenne

1) Scott Bamforth (Le Mans)                      97,7

2) John Roberson (Strasbourg)                94,7

3)Brandon Taylor (Gravelines-Dunkerque) 90,6

3 points                                                          Moyenne

1) Kyvon Davenport (Orléans)                   50,0

2) Keith Hornsby (Boulogne-Levallois)    49,4

3) Alpha Diallo (Monaco)                           45,5

LF                                                                     Moyenne

1) Chris Horton (Nanterre)                            1,8

2) Hamady Ndiaye (Pau-Lacq-Orthez)       1,5

3) Ismaël Kamagate (Paris)                          1,4

Contres                                                           Moyenne

1) Chris Horton (Nanterre)                         20,8

2) TaShawn Thomas (Le Mans)                   18,1

3) Brandon Jefferson (Pau-Lacq-Orthez) 18,0

Evaluation                                                     Moyenne

1) Benoit Mangin (Le Portel)                        7,0

2) David Holston (Dijon)                              6,8

3) Scottie Reynolds (Champagne Basket) 6,5 

Passes décisives                                         Moyenne

1) Youssou Ndoye (Orléans)                        8,0 

2) Neal Sako (Champagne Basket)             7,7

3) Chris Horton (Nanterre)                           7,7

Rebonds                                                        Moyenne

ST
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CHAMPAGNE
 BASKET

Mns Pts Tirs % 3Pts % LF % Reb. PD BP FTES EV

G. Lawal  20.6 13.7 64.1 0 57.5 6.2 0.5 2.3 3.2 4 13.8

 D. Ware 19.8 7.2 36,8 40 100 1.3 2.9 1.6 2.1 1 6.4

D. Grantham 26.3 11.2 57.4 37.5 82.9 5.9 1.2 1.3 1.4 1.7 13

S. Reynolds 28.3 11.3 59.3 41.4 68.8 1.9 6.5 3.6 2.4 2.9 12.6

N. Sako  22.2 10.2 59.9 _ 47.7 7.7 0.7 1.3 2.5 2.5 14

E. Goudou-Sinha 19.7 9.5 60 40.2 88.7 0.9 1.8 1.6 2.8 3.4 7.7

J. Salumu 21.1 7.4 62.2 27.3 81.4 1.2 1.3 1.2 1.7 2.3 5.7

J. Begarin 30 7.8 54.4 37 70.7 2.4 5 1.8 1.7 3.1 10.4

O. Coleman 25.2 11.7 43.3 37.2 67.7 3.2 1.5 1.9 1.7 2.7 8.4

J.-P. Dally 15.8 3.1 20 55.6 100 1.9 0.3 0.6 1.7 0.7 3

K. Selebangue 6.4 1.4 50 20 _ 0.4 0.4 0.4 1.8 0.4 0.6

F. Bastien 4.7 0.3 0 0 50 0.5 0.2 0.2 0.8 0.3 0.2

I. Dansoko 3.1 0.7 100 _ _ 0.3 0 0.7 1.3 0.7 0.3

M. Semelet 17 6 50 100 50 4 0 1 2 2 8

T. Klein 0.5 0 _ _ __ 0 0 0 0 0 0

M. Stockton 31.3 12 60.6 41.7 83.3 2.8 7.6 3.8 3.2 3.6 16.6

. 

LIGUE FEMININE 2LIGUE FEMININE 2

SAISON TERMINÉE 
POUR LES PÉTILLANTES

Après avoir perdu la première rencontre 
dans l’Isère, les Rémoises se sont de 

nouveau inclinées samedi dernier à René-
Tys face à La Tronche/Meylan. La saison 

des filles de Julien Pincemin s’arrête donc 
au stade des quarts de finale.

QUARTS DE FINALE RETOUR
Montbrison - Toulouse 63-71

Strasbourg - Mondeville 80-71
Champagne Basket - La Tronche 55-65

Aulnoye - Chartres 45-65 (3e match à 
jouer)



8 JUMP1, rue Léna-Bernstein - Tél. 03 26 350 350 

NOUVEAU LEXUS NX
HYBRIDE OU 

HYBRIDE RECHARGEABLE
CONÇU POUR DEVENIR MYTHIQUE.

Gamme Nouveau Lexus NX : consommations mixtes combinées (L/100 km) et émissions de CO2 combinées (g/km) selon norme WLTP : de 1 à 6,4 et de 22 à 145.

*Vivez l’exceptionnel.


